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Encyclopédie - Michael Kühnen 
  

43 - FOI 
  
   La foi est la base de la vie du national-socialiste ! Le national-socialisme exige 
la foi de tous ses adeptes - mais surtout de ses soldats politiques de la Sturm-
Abteilung. Parmi les 10 commandements du soldat politique, la "foi" constitue le 
premier commandement. Mais peut-on vraiment exiger la foi ? N'est-il pas plutôt 
vrai que la capacité de croire échappe en grande partie à la volonté humaine, que 
l'on acquiert ou perd la foi en quelque chose indépendamment du fait qu'on le 
veuille ou non ? 
   En fait, on ne peut pas et on ne doit pas "croire" à l'idée nationale-socialiste. Ce 
n'est ni une religion, ni une idéologie. Il n'enseigne pas le dogmatisme de 
croyances arbitraires. Le national-socialisme est tout simplement la 
reconnaissance des lois de la vie, de la nature biologique et du destin de l'homme 
dans son environnement et la résolution idéaliste de travailler à la réalisation d'un 
ordre conforme à l'espèce et à la nature, à la préservation et au développement de 
l'espèce. Pour l'un se dresse l'humanisme biologique comme théorie scientifique 
de la connaissance, pour l'autre l'éthique de l'idéalisme des valeurs. Pour lutter 
pour l'ordre nouveau, les nationaux-socialistes s'organisent dans le parti national-
socialiste - en Allemagne dans le parti national-socialiste des travailleurs 
allemands. Et ce parti exige maintenant de chaque membre du parti - mais surtout 
de ses soldats politiques - une triple foi : 
  

 la foi dans le parti ; 
 la foi dans les camarades (voir camaraderie) ; 
 la croyance en soi. 

  
   Ce commandement : "La foi" n'exige pas de tenir pour vraies des affirmations 
idéologiques ou autres, mais cette foi est la décision de faire confiance. Elle ne se 
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soumet pas aux dogmes, mais exige la volonté de confier sa propre vie à la 
communauté, de laquelle elle reçoit sens et valeur ! 
  
   Croire au parti, c'est croire que le parti, en tant que volonté organisée de vivre 
du peuple et organisation politique d'avant-garde de la nation, a toujours raison. 
Aucun national-socialiste ne peut jamais avoir "raison" contre le parti. Non pas 
parce que chaque décision doit toujours être juste, mais parce que le but est juste 
et que sans le travail organisé par le parti, sans la lutte menée par le parti, ce but ne 
serait jamais atteint. 
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   La foi dans les camarades signifie avoir confiance dans le fait que, malgré 
toutes les fautes et tous les défauts humains, les camarades se tiendront toujours à 
vos côtés et continueront le combat là où vous avez vous-même dû vous arrêter - 
et cela à travers les générations. 
  
   La foi en soi est la confiance en sa propre force. L'homme qui croit est plus fort 
qu'il ne le sait souvent lui-même. Il peut tout supporter tant qu'il croit ! C'est ce qui 
donne au national-socialiste sa fierté et son défi, qu'il lance contre le monde 
minable au pouvoir. 
  

44 - ÉQUITÉ 
  
   En tant que vision du monde de l'humanisme biologique, le national-socialisme 
part de la réalité de la vie déterminée par des lois naturelles et rejette tout 
dogmatisme. Un tel dogme, cependant, est l'affirmation de l'égalité des personnes. 
Ce n'est pas l'égalité, mais la diversité qui est la réalité de la vie (voir 
aussiDifférenciation). Les personnes diffèrent biologiquement et donc aussi 
spirituellement selon les races et les peuples, ainsi que selon le sexe en tant 
qu'homme ou femme et enfin en tant qu'êtres humains individuels. Cette diversité 
doit être préservée et renforcée afin de servir la vie. 
   C'est pourquoi le national-socialisme lutte pour l'image humaine de l'idéalisme 
des valeurs, qui veut voir et éveiller dans l'individu la plus haute incarnation de la 
valeur de la race et de la personnalité. Il lutte pour l'auto-réalisation des sexes (voir 
Männerbund et Mutterschaft). Mais surtout, il lutte pour la préservation de l'espèce 
et le développement de l'espèce des peuples et des races. Dans cette lutte pour la 
préservation et le développement de l'espèce, tous les hommes ont des droits et des 
devoirs égaux - c'est la seule égalité :  
   Que chacun ait les mêmes droits et devoirs à sa place et selon ses capacités et 
inclinations, afin de servir au mieux son peuple et sa race ! 
   C'est pourquoi le Parti national-socialiste des travailleurs allemands exige, au 
point 9 de son programme, l'égalité des droits et des devoirs de tous les 
Volksgenossen en tant que citoyens. Comme premier devoir, le point 10 exige 
systématiquement de chaque Volksgenossen qu'il crée mentalement ou 
physiquement, son activité devant être dans l'intérêt de la Volksgemeinschaft. 
Chaque devoir comprend en même temps un droit et constitue ainsi la liberté des 
Volksgenossen. Les plus importants sont les suivants : 
  
1. le droit de travailler et le devoir de travailler pour la communauté nationale. 
  
2. droit au libre choix de la reproduction et à la fondation de familles (voir famille) 
et devoir de garder le corps du peuple pur conformément aux lois eugéniques et 
raciales (voir aussi hygiène raciale). 
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3. le  droit à la liberté pour l'épanouissement de sa propre personnalité et le devoir 
de lier cette liberté à la préservation et au développement de l'espèce du peuple et 
de la race. 
  
   Ces droits et devoirs créent une égalité entre les personnes dans l'éthique de leur 
vie tout en respectant l'inégalité biologique fondamentale de tous les êtres 
humains. 
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45 - PROPAGANDE D'ATROCITÉS 
  
   Depuis la fondation du Parti ouvrier allemand national-socialiste, le 
24.2.1920/30 JdF et surtout après la défaite du Troisième Reich lors de la Seconde 
Guerre mondiale, la propagande d'atrocité a été une arme constante et efficace du 
camp ennemi dans sa lutte contre le national-socialisme. La propagande d'atrocité 
a ainsi réussi à peindre une image complètement déformée et effrayante de l'idée 
et du parti, qui s'est étendue au national-socialisme de la nouvelle génération et 
détermine encore aujourd'hui l'image publique. 
   Les principaux "arguments" de la propagande des atrocités sont le mensonge de 
l'extermination planifiée des Juifs (l'Holocauste, voir aussi Solution finale), le 
mensonge de la culpabilité de guerre, le slogan de la dictature voulue, qui se 
cacherait derrière la mobilisation völkisch dans l'État total, ainsi que l'affirmation 
selon laquelle les nationaux-socialistes ne voyaient dans les membres des races 
étrangères que des sous-hommes - bien que le national-socialisme, avec sa pensée 
biopolitique, n'affirme pas la différence des races et des peuples, mais établit leur 
différence (voir aussi Différenciation). Avec tout cela, depuis la fin de la guerre, la 
propagande d'atrocité a effectivement réussi à éliminer complètement le national-
socialisme de la lutte pour la formation politique et à mettre le mouvement 
völkische dans son ensemble sur la défensive. 
   L'éducation populaire de l'historiographie révisionniste, soutenue par l'ensemble 
de l'opposition nationale, est dirigée contre la propagande des atrocités. Cela 
rencontre également l'approbation de la communauté du Nouveau Front, mais 
celle-ci refuse de faire de la défense contre la propagande des atrocités un axe de 
sa propre propagande.  
   Au contraire, il les ignore et, de son côté, passe à l'offensive au lieu de se 
défendre définitivement contre tout mensonge d'atrocité. Ainsi, la propagande 
d'atrocités de l'ennemi perd sa signification psychologique primordiale et est 
finalement rendue inefficace par le processus de renversement psychologique de 
masse que la stratégie du Nouveau Front va provoquer. 

 

46 - GUÉRISON 
  
   Le salut est un concept ancien issu de la conception de la vie et du monde 
conceptuel des peuples germaniques. Sa signification comprenait : Bonheur, sens 
de la vie, prospérité de la nation, du clan, de la famille et de l'individu, accord avec 
les dieux, affirmation du destin, joie de vivre. Du monde conceptuel des peuples 
germaniques, ce terme a trouvé son chemin dans le mouvement völkische 
allemand et finalement dans celui du national-socialisme, qui a adopté le souhait 
de salut dans sa salutation, comme la salutation allemande. 
   Ce désir de salut repose sur la conscience de l'éloignement de l'ancien concept 
de salut du monde minus d'aujourd'hui : tombé en décadence, coupé de la 
tradition, aliéné aux lois de la vie par une vie contraire à l'espèce et à la nature, 



6 

malade et à la merci de la mort de l'espèce menaçante de l'homme aryen (voir 
Aryen), dont le national-socialisme veut pourtant rendre possible la survie et le 
nouvel épanouissement. C'est pourquoi le désir de salut est un concept central de 
l'attitude du national-socialisme face à la vie, une déclaration de guerre contre 
l'ancien monde et un engagement en faveur de l'ordre nouveau. 
   Le national-socialisme définit concrètement le salut comme l'unité de 
connaissance, de volonté et d'action de l'homme aryen au service d'une idée de 
haute qualité éthique. Cette unité permet à l'homme de devenir une personnalité et 
en est la condition préalable. La connaissance, la volonté et l'action - c'est-à-dire la 
cognition, la volonté et l'acte - constituent ainsi le fondement du concept national-
socialiste de la personnalité : 
  
La cognition est véhiculée par l'épistémologie nationale-socialiste de l'humanisme 
biologique ; 
  
la volonté est la condition décisive du mouvement de lutte politique, le parti 
national-socialiste (voir parti national-socialiste des travailleurs allemands) ; 
  
L'acte est réalisé comme une lutte pour l'existence, qui assure la préservation et le 
développement des espèces de la communauté nationale et réalise ainsi une 
nouvelle haute culture. 

  
   Tout cela fait partie de l'éthique national-socialiste de l'idéalisme des valeurs. 
   Le national-socialisme forme ainsi des personnes qui peuvent à nouveau être 
porteuses de salut pour leur race et leur peuple, perpétuant ainsi la tradition de la 
conception germanique du salut ; des personnes qui, selon les mots du Führer 
Adolf Hitler, incarnent "la plus haute valeur de la race et de la personnalité" en 
tant que nationaux-socialistes. 
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S'amuser sous la croix gammée 
  
L'activisme national-socialiste a aussi ses moments plus légers ! Voici un ex-
trait de la brochure de Gerhard Lauck intitulée "Fun Under the Swastika". 
  
  

  
28. 

  
   J'ai réussi à apposer un autocollant NSDAP/AO à l'entrée de la gare centrale de 
Hambourg sans me faire prendre. Je me suis éloigné d'environ 30 mètres, puis je 
me suis lentement retourné pour voir si j'étais suivi par des policiers ou des rouges 
(tout allait bien)... et pour observer toute réaction à l'autocollant. 
   Presque immédiatement, un homme âgé, qui marchait plus lentement que la plu-
part des gens, s'est arrêté devant l'autocollant et l'a fixé. Puis il a fouillé dans sa 
poche et en a sorti ce qui semblait être du papier et un stylo. Bien sûr, il était en 
train d'écrire quelque chose, probablement l'adresse du NSDAP/AO de l'autocol-
lant, j'ai supposé. 
   Plus tard, le NSDAP/AO a reçu une lettre d'un Allemand qui écrivait qu'il avait 
obtenu notre adresse grâce à un autocollant qu'il avait vu à la gare de Hambourg, 
et qu'il souhaitait recevoir notre littérature. 
  

  
29. 

  
   Fils de l'un des plus grands comiques du Vaudeville, le commandant Rockwell 
avait une formation théâtrale qui transparaissait dans de nombreuses actions 
publiques qu'il avait imaginées. Il savait que le rire commun de nos ennemis noirs 
et juifs désamorçait leur pouvoir d'intimidation et contribuait à rassembler notre 
camp dans un humour partagé. Au cours de certaines manifestations de rue, par 
exemple, il a souvent inclus un Stormtrooper vêtu d'une tenue de gorille en pied 
portant une pancarte indiquant "Je suis pour l'égalité !". 
   Lors d'une réunion secrète de l'association homosexuelle interraciale Matachine 
Society, qui se tenait discrètement dans un hôtel exclusif de New York, Rockwell a 
fait entrer en trombe un Stormtrooper dans le hall d'entrée bondé de mondains bien 
nantis, en hurlant à pleins poumons qu'il avait "une livraison d'urgence pour la 
Convention des pédés". Il tenait dans ses mains une grande boîte rose avec un 
nœud rose et une carte sur laquelle on pouvait lire en caractères gras : "Rush - une 
caisse de vaseline pour la convention des pédés !". 
   Certains des articles produits par Rockwell pour le parti nazi américain sont 
devenus très populaires. Au moins un million d'exemplaires ont été imprimés et 
distribués de son célèbre "Billet de bateau" donnant droit à chaque Noir à un aller 
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simple vers l'Afrique dans un bateau qui prend l'eau. Il comportait même un cou-
pon pour des gilets de sauvetage, 500 $ l'unité, offert par le généreux Izzy 
Pilebaum. 
   Un seul disque 45 tours sorti en 1965 par "G.L. Rockwell and the Coon-hunters" 
contenait deux chansons qui se sont retrouvées directement au sommet du hit-
parade des Hootenanny : "Ship those Blacks back !" et "We're non-violent 
Blacks". Si la musique est strictement folk, les paroles sont non conventionnelles. 
  



9 

 


